Partie des notes de recherches signé Scarse
Pour les sciences cognitives, tout robot possède un certain degré d'« intelligence » à partir du moment où il est capable de s'adapter à l'environnement et résoudre des problèmes. Les limites sont toutefois difficiles à établir. Ainsi, selon certains informaticiens, un programme qui joue aux échecs comporte une intelligence, mais limitée à un environnement très restreint. Pour d'autres informaticiens, cet environnement est même tellement pauvre qu'on ne peut accepter le qualificatif d'intelligent pour ces programmes.

Il existe différentes intelligence artificielle, car :

· [image: image1.bmp]L’adjectif « artificielle » est assurément aisé à comprendre : ce type d’intelligence est le résultat d’un processus créé par l’homme, plutôt que d’un processus naturel biologique et évolutionnaire mais elle reproduit la psychologie du créateur.
· En revanche, la notion d'« intelligence » est difficile à cerner : 

· La capacité d’acquérir et de retenir les connaissances, d’apprendre ou de comprendre grâce à l’expérience.

· L’utilisation de la faculté de raisonnement pour résoudre des problèmes, et pour répondre rapidement et de manière appropriée à une nouvelle situation, etc. Voir Qu'est-ce que l'intelligence ?
Les problèmes soulevés par l’intelligence artificielle concernent des domaines divers comme :

· l’ingénierie, notamment pour la construction des robots,

· les sciences de la cognition humaine (neurosciences cognitives, psychologie cognitive, etc.)

· la philosophie de l'esprit pour les questions associées à la connaissance et à la conscience.

Il existe en revanche un consensus de séparation entre :
· l'intelligence artificielle faible
· l'intelligence artificielle forte

(La suite des travaux devient incompréhensible)
